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			Valérie Gnoni


			
Mes Amies


			À toutes les femmes,


			et


			À toutes mes amies


			C’est certain…


			Elles se reconnaîtront.


			Pourquoi Toi, Pourquoi Moi


			Un Regard, Un Sourire, Un Échange et


			 Tout Prend Sens


			Pourquoi Toi, Pourquoi Moi


			Des Pleurs, Des Rires, Des Confidences


			 et Tout Change


			Pourquoi Toi, Pourquoi Moi


			Nos Différences, Nos Affinités, Nos Malentendus 


			et Tout S’Arrange


			Pourquoi Toi, Pourquoi Moi,


			Aujourd’hui, Un Jour, Une Nuit, 


			Une Amie C’est Pour La Vie


		


	

		

			
AVANT-PROPOS


			 « Mes Amies » est un hymne à l’amitié féminine.


			Il raconte la rencontre amicale, sa construction, sa durée et ce lien si particulier.


			Cette thématique éternelle parle à chaque femme de sa naissance à l’infini.


			C’est l’histoire d’une vie.


			Chacune trouvera dans ce récit la quintessence de ces différentes relations amicales.


			L’auteure vous souhaite de prendre du plaisir à la lecture de ce sujet intemporel.


		


	

		

			
PARTIE I

MES RENCONTRES AMICALES


			1


			Je vais vous raconter longuement l’histoire de toutes mes rencontres amicales afin de vous faire comprendre leurs différences et leurs importances. Certains détails peuvent vous paraître anodins, mais ils sont au contraire primordiaux pour se faire une idée claire de ce qui est en jeu dans ce début de relation. Cela permet d’en appréhender au fur et à mesure le parcours et d’en assimiler ses méandres. 


			Cette rétrospective vous permettra de faire la vôtre et de raviver de merveilleux souvenirs.


			Ma première amie, c’est tout simplement ma sœur. Elle a un peu plus d’un an que moi, soit exactement 15 mois et 17 jours. Nous sommes liées. Notre entente est parfaite. Nous ne sommes pas jumelles, ni physiquement ni dans le caractère, mais une symbiose existe entre nous deux. Nous partageons tout, la chambre, nos jeux, nos rires et nos pleurs, nos confidences. Cette entente perdurera très longtemps, jusqu’à que l’on prenne chacune notre envol du nid familial et qu’une grande distance géographique nous sépare.


			Cependant, nous expérimentons chacune d’avoir « notre première meilleure amie ». Nous la rencontrons chacune dans le cadre scolaire. Nous ne sommes pas jalouses, car cette nouvelle équation nous convient. Un nouveau lien est créé et nous apporte une autre dimension dans notre vie : on partage l’autre.


			Cette nouveauté aussi alimente nos sujets de conversations.


			À chaque changement d’établissement scolaire, on aura toujours « une nouvelle meilleure amie » à l’école primaire, au collège, au lycée et à l’université. Apparemment c’est très important d’avoir une confidente, hors du cadre familial. D’ailleurs les autres filles de ma classe ont, elles aussi, « leur meilleure amie ». Cela est d’une grande importance et a une grande valeur à nos yeux. C’est profond et sincère. On va la plupart du temps deux par deux et on se regroupe à plusieurs pour élargir nos discussions et nos centres d’intérêt.


			Ce lien n’est pas comparable à celui créé avec ma sœur qui pourtant est également très profond. Celui-ci est choisi. C’est celui de la découverte de l’autre, de ses différences et aussi de ses affinités.


			La relation n’est toutefois pas la même que l’on soit petite fille ou jeune fille. 


			Petite fille, on joue beaucoup. On partage cette amitié à travers le jeu et le plaisir de faire ensemble. On est chipie aussi, en se liguant à deux pour se sentir plus fortes contre les autres. C’est la première amie d’enfance que l’on aura la chance de garder ou pas, mais que l’on n’oubliera jamais.


			À l’adolescence, période trouble et exacerbée, « notre amie » est la première de nos confidentes. Elle est très importante. Elle joue un rôle prépondérant pour se confier, se rassurer et se rebeller contre la famille, l’autorité et les règles. Cette amie est comme un carnet intime à qui l’on raconte tout et qui ne nous trahira pas. Cette amie restera à tout jamais marquée dans notre mémoire. Par la suite, ce sera toujours avec nostalgie que l’on parlera de cette relation amicale, car elle a été capitale et a marqué un virage vers notre vie de jeune adulte.


			Je n’ai pas gardé d’amie d’enfance, car j’ai déménagé après l’école primaire. J’avais presque dix ans. Il n’y a pas eu d’échange de courrier non plus. Ma sœur à ce moment-là était toujours ma meilleure amie et ce déménagement a encore plus renforcé notre lien, ne connaissant personne dans mon nouvel environnement et étant alors désorientée par ce changement.


			Au collège, c’est « ma meilleure amie », qui a déménagé, sa famille s’étant réinstallée dans une autre et lointaine région natale, la Normandie. Cependant, nous nous sommes revues quelques fois dans le cadre des vacances scolaires d’été, mais pas souvent. Puis par la suite, jeunes adultes installées en couple, mais l’alchimie n’y était plus… trop de pas assez vu… trop d’évolution différente… trop de rien… La relation s’est arrêtée, sans heurt et sans regret. Le souvenir des années collège est intact et doit rester tel qu’il est, car c’est à ce moment-là que le lien s’est créé et que notre amitié est née. Son image est qu’elle était blonde aux yeux bleus, grande, mince. D’une fine intelligence, dont le professeur de mathématique se servait lorsqu’il était démuni devant ses élèves. Par la suite, mon amie sera agrégée en mathématique à l’âge de 23 ans. Ses capacités étaient déjà bien concrètes. On a partagé et gardé en commun nos premiers émois amoureux et l’écoute de la musique de groupes musicaux que l’on appréciait toutes les deux et bien sûr notre état d’âme d’adolescente.


			Au lycée, changement de perception, pour ma part, l’intérêt pour les garçons prend le dessus par rapport à la relation amicale féminine. J’évolue plutôt dans la sphère masculine avec laquelle j’ai vraiment plus d’affinités, estimant aussi que la relation est plus simple et sans imbroglio. J’ai même à ce moment-là une amitié très forte avec un garçon qui perdurera plusieurs années, car nous avons en commun un vécu familial chaotique similaire et cela nous rapproche. Puis la relation amoureuse s’impose avec une nouvelle rencontre et devient omniprésente. Ma sœur est toujours à mes côtés, cela me suffit.


			Mais la réalité me rattrape, scolairement c’est une année ratée, je suis donc envoyée pour la prochaine rentrée scolaire dans un petit lycée privé exclusivement réservé aux filles et en internat.


			Pendant trois ans, je partage mon quotidien avec des filles uniquement, surtout la première année, car l’internat se trouve dans les murs du lycée. Les week-ends sont des bouffées d’oxygène où je retrouve mon entourage amical masculin. Je résiderai ensuite à l’extérieur dans un foyer de jeunes filles tenu par des sœurs avec des horaires et une règlementation stricte, donc situation pas plus enviable.


			Avec le recul, je pense que c’est à ce moment-là que j’ai appris à connaître réellement le milieu féminin et à créer de vrais liens d’amitié. Cette expérience m’a aidée et formée dans ce sens. J’ai aussi appris ce qu’étaient l’entraide et la solidarité féminine. Les bases sont posées. Ce microcosme a été salvateur.


			La première année j’ai fait la connaissance d’une fille qui avait le même prénom que mon amie du collège, blonde aux yeux bleus elle aussi, le même teint clair, une ressemblance frappante dans le caractère également. Après une année d’amitié profonde, elle partira elle aussi dans sa région d’origine l’Alsace, rejoindre sa famille. Nous n’aurons plus de contact.


			Cette amitié furtive restera gravée aussi dans ma mémoire, car semblable à la première à tant d’égards.


			Deux clins d’œil amicaux similaires pour entrer dans la sphère des premières amitiés et apprendre ainsi à s’en souvenir et à s’en détacher.


			Heureusement pour moi, j’avais lié d’autres liens dont un en particulier avec une fille qui reste à ce jour ma « meilleure amie de l’époque » et ma « plus ancienne amie actuelle », celle de nos années lycée et avec laquelle nous avons traversé plusieurs décennies de nos vies respectives. 


			Nous sommes devenues proches, car nos box dans l’internat étaient à proximité et que par la suite, nous avons décidé de partager la même chambre dans le foyer de jeunes filles. 


			Nous étions dans la même classe et nous nous entraidions scolairement aussi. Des liens forts se sont créés, car nous étions loin de nos familles. La mienne étant défaillante, cette relation amicale était la bienvenue pour moi. Cette amie est d’un grand soutien et ma confidente durant ces deux dernières années de lycée.


			Depuis, notre lien perdure malgré l’éloignement géographique. Au début, de nombreuses lettres ont été échangées de part et d’autre. D’ailleurs souvent, elles se croisaient. On avait le besoin de s’écrire au même moment, une vraie synchronicité. Il y avait aussi des appels téléphoniques, mais plus restreints, car avant les tarifs étaient prohibitifs, les forfaits n’existaient pas. Des retrouvailles se faisaient aussi chez l’une ou chez l’autre avec nos conjoints et nos enfants. Le lien a toujours été entretenu et a perduré. On se voit bien moins souvent ces dernières années, mais les réseaux sociaux aident bien, ainsi que le téléphone au tarif avantageux et quelques cartes envoyées dans l’année. Nous serons également la témoin de mariage pour l’une et pour l’autre qui scellera définitivement cette amitié. On a toujours plaisir à échanger sur divers sujets et à se raconter nos bonnes et moins bonnes nouvelles.
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